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Ribot non plus! 
Continuons à évoquer 

qna lami souvenirs inté
ressants à lusago des 
électeurs de l'Assemblée 

qui. le 1? Janvier, donneront un 
v a M. Faîtières. * 

Par un* Interview • communiquée • hier à 
•Sus les Journaux parisiens, M. Ribot, séna-
•sur du Pas-de-Calais, a notifié officiellement 
• a candidature a lu Présidence de la Répu
blique. 

Cette publication n'a fait que confirmer un 
fklt de |a connu depuis longtemps, — connu 

l'époque ou M. Ribot a accentué s» 
i potttlque—fait risette aux radicaux, et 

M a . tomm» on du, du viu dans FOU ees} 
Mai-* la soudaine évolution du grand nom

m e n'a donne le change a personne. Elle a 
la i t sourire, simplement. 

Peut on oubl toute la vie po
litique de M i kée aux idées ré-
tr.., ie libéral • dont 
15 se pi.," >Le Parlement. 
rl'ê'.n le prophète, %L Oufuuto cri étant la 
« M % 

Il f-rn» aussi se rappeler que le uéputu de 
BalrttOmu • cmlKittlt l'expulsion des princes 
fit appel t'i •*&, tua • mservateuis que 
n'aveu,.- i ^ L . d " P**** ». C l 

rant la Chaiii •• * 9 
tut. et porta au pieoîlar m i n i s t r e ùe StSsaM 

'ij sociales, au 
Mnts tè o TYalsliiS fTTmsjriil. les plu? rudes 
l o u p s 

- un homme Je haute 

ftourtel* ocraient, s il entrait a l l i 
Muai iini m consacras à une politique, de 
Macttoo sociale ; et comme ni sa valeur ni 

r..Tanient ne s'accommoderaient d'un 
-ollveau, il y a tout â ledouter do son 

. Pas plus que M 1»< .-.liane!, â qui d'ailleurs 
ptoas no lui fatsasa pas l'injure de le rotnpa-
ter , M. Ribot n'en l'homme du prochain sep
tennat 
' La tache d'évolution p r o g r e s s e dans la 
frays et de paeifir-ition européenne qui ir.-
W c b e r a au fmni- Chef de l'Etat, ne peut pas, 
M doit pas être coi'fiée à l'homme dont 'e 
Centra gauche lui-même tint à honneur de 
ruoSaianer Jadis les tendau-.es par trop rêac-

EN VOYAGE ! 
à exiti. onvertir 

ii. U Loire, ilu i;*rd et de 
mis. 

I. D natio-
l»ale il travaillé 

l'uni',' i v ^ ^ ^ ^ H u ' u n o coti

s e co 
d'alâw . Il s'est rendu 
(tan.s le i entre » le Midi, gràceraux co-
4isati-Mis que bonté de 

• lui vs inje l'on appetla vi-
r l'ennemi Assurément ce n'est, 

pas d'une dél d'une pu
deur \t luuis l'emploi dé i-o-s 
raoyttis «et admis à la ruo Orange-anx-
Belles où I'OB <ipp<j||e un ciiat un chat 

ttuel un copain. 
' Donc, M. llaitutl véhicule d.iiu les 
centico buuiliers du Midi les inepties 
qu'il aurait peur do répéter devant les 
Dfeiaaufl 

NoUjs homme ne se contente plus do 
pérignner. Ii s Lnjttcs de Ba
sile, avec le ferme dspoir qu'il en reele-
-rait quelque chose... de pus propre. Il 
sait mieux que quiconque que les ordres 
du jour qu'il Tait voter par dfcs syndicats 
fantômes n'ont d'importance que pour 
U u Uat<iil:.e Syndicaliste » qui les as-

jdes imposturee nou-
ieeherciie-t-il le» in-
iclles et t'panche-t-il 

n (tes reporters le trop plein 
icrumul^e rar un séjour trop 

unvenUennistes d'Ar-

dapa le soi 
d« la bile i 
MSsMsf»>C 
n i S - ^SMSSSSSSSfSSSSSSSffSSSSSSSSSSSSSSSSSI 

One dit aux yns et aux attiras cet apô-
Ire de la division ouvrière, ee démolis
seur dont les prétentieuses exigences 
grandissent avec le mal qu'il fait de tous 
OOtés ? 

Je m'en voudrais de ne pas faire con
naître à nos paisibles mineurs du Nord 
les. moyens qu'emploie cet agite pour 
nuire à leurs vieux syndicats. 

M. Bartuel ne nous accuse plus seu
lement d'être d'accord avec les compa
gnies minières du Nord et du Pas-de-Ca-
fats. L'accusation est tellement vieille 
«jsVcH» n'a plus cours. U fallait trouver 
autre chose. Le pius théâtralement du 
monde, il affirniéWono que nous som
mes à la merei, à la solde, aux gages du 
Comité des houillères de Franee. En 
même tempe, il se-porto garant que les 
meneurs du Nord et du P^-de-Calais re
jetteront l'article 12. lo moment venu. 

II faut au secrétaire de la Fédération 
nationale des mineurs - hélas ! — une 
audace rare pour oser affirmer que les 
ouvriers qui ont tenu le Congrès de 
Doua» — auquel du reste assistait ce sin-

-jmUsr fonctionnaire fédéral — sont hos-
O s s à l'article 12 qui leur garantit le 
minimum de psasion inutilement récla
mé des pouvoirs publics. Déjà M. Bar
tuel a établi entre les ouvrier: « propre
ment dits « et les militants de nos syn
dicats une distinction- subtile Va-t-il 
maintenant procéder ta triage des bons 
et des mauvais ou 
ner comme les se.i 

er du r«< i 
aàam. d'anarcbiaaes qu'fi 

nihleoient dans cinq ou six s\ndioals 
dissidents ? 

Aveo ee digne collaborateur du com
pagnon Dumoulin, il faut s'attendre à 
beaucoup de choses I 

Mais laissons là cette fantaisie dont 
nos camarades ont déjà fait justice. Au
tre chose est son affirmation que nous 
sommes d'accord aveo le Comité Central 
des Houillères de France. 

M. Bartuel a-t-il songé que son insi
nuation était aussi béte qn'odieusd T En 
effet, lo Comité de3 houillères de Fran
ce n'est pas seulement oompesé de; 
compagnies du Nord et du Pas de-C» 
lais. Tous les autres bassins du Gard, 
du Tara, de la Loiro^eto., sont ivpr^en-

a comité. Son nom l'indique >uf-
fisamment. Si tfono ee comité cherche â 
faire voter l'article t-i, il e*4 d'avis de 
passer des conventions collectives tellis 
qu'elles sont prévues par le proiel '!e 
loi, c'est donc tjue le patronat minier est 
disposé h faire t'es pensions de 2 fr. par 
jour à ses ouvriers. 

M- Bartuel serait-Il devenu étaiisi*, a 
ce point qu'il ne veuille, à aucun prix 
de pensions ajûsi acquises '! 

u contraire, lu Comité- central des 
houilléies est d'avis <|ue les ouvriers 
doivent entrer au fonds de répartition 
pour profiler des deux millions de sub
vention quo lîBtat s'est engagé à verser 
% la Caisse autonome des ouvriers mi
neurs, c'est que nobva accord -.n'existe 
que dans l'imagination trop fertile du 
secrétaire de la Fédération et que ce per
sonnage, dont les malfaisantes ne 
comptent plus, ? commis uno malpro
preté et. une sottisesauand il asdénonco 

i •l'étendue complicité avec oe co-
rr.ité dont rarrogaucc. l t morgue hau
taine, l'hostilité intransigeante est con
nue do tous les mineurs qui en souf
frent. 

Je crains bien pour le prestige de M. 
Bartuel, dont l'orgueil e«t incommcu^i-
rable, que ce système de calomnies à 
outrance et de diffamation à jet continu 
ne lui soit plutôt préjudiciable. 

Que valent, après cela, les flétrissures 
dont la secrétaire fédéral a bourré sa 
valise ? 

Ce n'est que la situation devienno plus 
•difficile. Ces excès no peuvent manquer 
do produire une réaction et jo sais quo 
dans l'Isère notamment les mineurs du 
Nord et du Pas-do-Calais sont toujours-

l i t • srands frères » qui donnent l'exem
ple de la farce. 

Mnis que I» leçon nous i-'-i ve. M. tiar-
tuel, ;rç>rès avoir cherché à jeter cout-ro 

années pour se roirwtlro des manœuvra 
que lo compagnon Dumoulin, de compli-
SM aveo M. Bar-tutl, a tentées contre 
ellc-

Nous n'avons plus rien à craindre do 
ces menées anarchistes et le courant d'o
pinion qui s'est créé dans les bassina 
d'Anzin, du Pas-de-Calais et du Nord 
contre les agissements du bureau fédé
ral nous autorise à prédire que nos ad
versaires en seront pour leur honte. 

Redoublons d'ardeur. Défendons no
tre passé, notre œuvre. Ne laissons pas 
ternir notre glorieuse histoire par ces 
ambitieux maladifs dont la C. u. T. se 
svrt (mur la destruction des syndicats 
réformistes. Il suffira, pour ed avoir 
raison, de les montrer tels qu'ils sont 
devant les travailleurs du sous-sot. ceux 
du Midi comme ceux du Nord. Les mi
neurs- de toutes les régions auront des 
nausées devant pareille laideur d'âme, 

Emile BASLY, 
député du Pas-de-Calais-

CHRONIQUE 

CHOSES A AUTRES 

IBTupée; P<-

LES BALANCES INUTILES 
Vue ii'rrtnn' itianrr lur sa lirait*, ûjal *-

inrnt malice. I.s débats révèlent </"•• le 
mari viluge n'ett ,,"••• d'une saorUMM par. 
laite. Sur '/ii"i, lanieat i/rncriil -s'écrie : 
• Si tout UL-ie; tiu! votre mari, nous sarSHM 
tous aoec vous ! » \h ! qvc les allaites d'as
sises devii'nncnt cliarmantes ! 

Sans doute, U n'est pas dé/endii de pas
ser oi-ee ce mugittrai que le mari, étant le 
plus coupable dans ce pot-bouille qui liait 
en tragédie, sa suppression n'eût pa< pu être 
considérée comme un malheur public. Mcis 
l'avocat t/énéral, précisément parce qu'il 
est Cavocat général, était dans l'obligation 
de ne pas parler comme il l'a {ail. Car son 
cri, à bien l'approlondir, équivaut à nier 
Vutililé de la justice dans une lovlc de cas. 
Et nous voilà jolis, si tous les jaiour et tou
tes les jalouses f« mettent à tu(r ééeermoh 
au noni de ce principe que tout le monde 
sera avec eux. 

C'est un lait hua eomM que la falssjsts, 
[ même quand elle est sans oofei. troure cent 

mollis pour un de se froire légitime. Eh 
bien ! imaginez que le cri de Favocat géné
ral ait retenti dans le cœur d'un de ces 
malheureux pour qui l'amour n'est qu'un 
long tourmenlf^xaspérê par une continuelle 
•défiance. H tuera demain, tout à l'heure 
peut-être, et quand t'arme funesle s'écluip-
pera de tes mains , sa première parole sera 
celle-ci : « Toul te monde va être avec, moi ! » 
Jil pourtant U y aura du déchet, comme on 
dit. D'abord parce que le meurtrier ira de
vant une autre cour où il y aura un autre 
avocat général • ensutej parce quff Venquéte 
aura démontré l'inanité les qricls du ce ja-
loux-là. Brel, le verdict ne sera pas m'gatil, 
et alors truelle surprUe pour le condamne . 

— On a pourtant prcmtt, et avec quelle 
solennité! une indulgence complète au ja
loux qui se jail justice ! 

— Encore faut-il que la jalousie, soit jus
tifiée ! 

— Mille pardons ! En parlant comme vous 
Vavez lait, vous avez admis que chacun ti
rât réparation des injuret qu'il croyait avoir 
subies. Si maintenant vous prétendez SS> 

t* p>u-
testé ! Il n'y a pu 

L'ai% vour IKû - - • ' . fOtriOSM un peu 

W*+ SSjnr. 

Revanche 
Le vieux docteur suivait la. route inégaie 

t*. jaune au trot a?>=:a#;i de son cheval de iet-
vice. A côté de Ici M. U- nuire endimanché 
jiopùii-': un large feutra à tout petit ruban. 
Xe sachant <juc faire de sc 
ies tonak tymérfiqueme^c SUT =es genoui , 
le pouce en Ides su i 

Là-bas, au ooTichami, un s o i 
gi et rouge, f>e>.ii: sur la li^ane nette de- ttes» 
niors côse-a-u-x raj 
de t'oergr. ' * bns> de 
mais , 1 , . % uu. -va. 

ce: Albin, un 
de mon temps 

-acrifié à ce raod e s cuir. 

-
Ah 

lent qud _ 
pan- le- ï t , 
maie.-.: c TSJ 

— L u • 

— Ou. 
— UJIC bomn '̂ 

giait.-'.-paipier «an.-
on ll'iiur • 
line ,-i jO'-'o f'Has 
jiriété. ^ ^ ^ H 

— M. -il gan.au <•• 
Haugfcl ?::nc La i . i o . Je ta i s iûr q«e ce uia-
r>agc ?e fera!'. , 

— Pas moi, éotycur'. d u m'avait parti 
d'i-n emjnôcheme.it âfiiSMiX, grave mèmç. L'af
faire S'a bi*n w-
gmttable. Ju-iqu'i ce raatiu j'ai c-;: 
aekve eaîeu serait iv-nupue. Au j-Cjpas t! 
çaillc-i le- choses no TÙairchaiere pas 

— Î^-T reracén f-e car»na»Sh'*i>nt à peine, 
mais vou. 1 * 

La voiture sWi-Atai déviant une kknsjuc mai
son ceiittunéc de '.igties. On Tavait remise i 
neuf dcpuU les feuil les car ceUes-i étaient 
mouoaotecji de blanc connue s'il avait plu de 
l'eau de chaux. 

fm salon, la jeuu.' Mets AlUiui ttônait ca-
guirlane .e ilouis d'oranger ar-
lit-eielfes. 

Sa merc lu; . i«ùcaima»idé ; 
— NI croc» de i-eacrve, ni ucnp de tai;-er-

ailer et oopeoda.ni ne M siuyeJilc pas, sois 
toi -même. / 

Aiussi, la jeune mariôe otrùt-eile zuooxe 
guirKiée et contitc c a i m e un bâton de sucre 
de poterne. 

Leu pc-rles de la saUe à d a n g e r s'ouvri
rent «t, OMIS la Lusice iiuaiÙMauic aiipaj-ùt la 
grande ' a i i e où vtugt ouoivet;» dksssaiottt 
leurs varies clair-, ex fc:ur<s serv«*A.-tes de fit 
pliiées en •' 

Rouge n m i i s suituut, 
pour Avoir >j.rveiiké de u a p unes ta uuisine, 
Mme Maugii pîa^A'son monde. 

jioriaiit la 
qu'elle déposa devant U maîtresse de U orai-

Alors o f c se mit i hoke. 
Après queû'quns bouchées gloutonnes d-I-

voréos sans plaisir elle s'attaTua au mc.lleu.' 
vin. 

Le ohaaî-rin s"*u> ulialt. 
— Etait-elle bete de se lai*;cr awiojlic par 

ie regret ?... Puis quoi ?... Peut-on défaire 
c« qui est fait ?.. Le passé est le passé com-
me disait l'au&e au cla> de -Skric !... Ekte 
•siérait aux cliancrps... c'est bien U qu'on 
Vit !e mieux.. . Du travail e!!c en Lroj.vc-jit 

"... On la savah dure et 
c '.... VaJBamne et dure . 

• Quand à parler de ses amouns, et ourtout 
du pb.re... ça jamais. Elle l'avait jure. 

se rorjfo-rmait d'ans u-n mutisme 
boooVaot tout la -hors dj; 
; qui grandirai: tri-s saare. très bca.-u, 

• c'e-t lui qui 'l'indemniserait 
qaj ta rendrait heureuse... • 

•• buvait 
c.vu-umen: ;>ar larges vetrecj, d'un -eu! irait' 

.-jirer. 
.̂ Ji t fis pouvaient •-. . crier, 

^han^cr. se gorger à leur aise, l i s e aua 
<-c la noce. 

Au plat suoré cepent ttra u»e 
I ritlil iu—lnrl de Mme Mflusris. Quoi 

aoue ?... EjBe ne saurai en m » 
; reste, e: comment î.. . Est-te quel le 

ce les tenait pas tous ret '.... 
lUraavt. La cuis-nc os-

.<•> aient 
angles les plus sombres des images 

. . os tandi- qu'au foj 
l ise- et semblaient presque mortes 

e un velours. 
. debout ! encore un verre de vin 1 

boisson com-
COgUBC. 

l.l'e fil un effoe-. siHSnsstalp pour apoor-
cer sur 

te! vm ainiili. qu'on ne 
-. de retour à la oui-

Arout i s*!r les carreaux et 
- ût victâme d'un 

• lasssa fuir les minute?, in-
i;iela : 

— Le ca-fé I Va 
Elle se leva, brusqua le plateau garcii où 

• il; iiarvint à camper la cafetière, won 
si , mais sur ie seuil de la salle à manger 
el.e eut un ébiosuissement. 

Dos voix d'homtnes s'cnfiaîent discordan-
- es à des cris pointus de femmes en 

- es bougies, le lustre, les Cites, les 
..rnaient... tournaient... 

, ie dos au mur, Victoire n'osait ha-
-^-.lor un pas, clésoaimuis sans audace. 

Mme Maugis bondit, scafndalisée, nôvokée. 
— Regardez-moi cetto fijle. Lllc est ivre .! 

;ler ! 
ijuand elle eut Arraché le pfeat) 

— A la porte, Victoire 
• e j x plu 

à -m pocts ' 
de vous sous mon 

bon-

• 
oharpantée, bien rousec, â laquaMe l'a 
ville avait été f.unes»e. Ellle e n i t retoorsea 
-!.ux ehan-i^s avec un poupon sur les bras «t 
sa faute lui vaiait de travailler double avec 
un plus maigre t-alaire. ^ ^ 

EKc s'était arrêtée sur le ïêWI pendant H 
ronde des assiette-? pour dévus-ager le 
pu's . hardiment, elle fixa le marié. 

Albin pAiiH. f>e son côté il surweiHa t ti 
fiHe avec U s voux inquiels et mobi • 
homme -mie la icrreur affole. 

Victoire le tranquilis» d'un signe muet des 
lèvres, éloquent et clair comme un serment. 
Mais en regagnant sa cuisine eBe épuwj.a 
corume un ennui de 1'avoàr rassuré si vit*' et 
e>le s'accroupit devant -ifs bûches, dans U 
puse t.im..fcière où elle iititstsaii des heures, les 
veux sur Mes tison* rouges, laiiswutt en même 
tcmjH tjue son corips, son esprit s'engourdir 
sur sa peine présente. 

•— Conune i! rremlble ! pmra-t-ellc. Cotn-nc 
il a peur... 

Mais b'en sûr quel le ne d/irak rien maJ.n-
tenswt ! . . Ses goûts, son nrtéïët même lu-i 
ordonnait de se taire. Il était trop tard du 
teste, et parler n'arrangerait pas les choses ! 

Qu: aurai t-eHe vouèu ? Son intefligence à 
fmrtée courte rw? lui aivar.t jamais montré une 
vie différente de Da sienne et faite avec d*aii-
»rcs élcnients. Elt» n'avait d'ailleurs ni cal
culé, ni prévu, ni spéculé pendaut ie laSS* 
de sa faute 1 

L'e3prrt aigri par dos raneceurs quotidien
ne-, elle s'ennuyait à la ville avec des pa
trons trop exigeants. Le jeune Aloin avec ses 
dents bssÂnches ©t sa mousttache en crocs 
s'éraû révélé iplewi de charme. Prise à la dou
ceur de ses fausses promesses eSe l'avait ac
cueilli sans se défendre. 

Quant à l'humiliait ion d'être mère elle en 
avait manifesté, sans la ressentir, tous les si
gnes extérieurs, juste pour tromper son mon
de et regagner un peu de l'estime pendue. 

Maintenant, chaque mois elle éprouvait 
joie de béte caressante et remuée à voir son 
petit chez les vieux qui relevaient malgré 
leur malédiction première. 

L'oubli venait, la nuit allait se faire sur ce 
pas si'; défunt et voflà que le hasard remettait 
eu face d'elle son séducteur ! Les conditions 
du rapprochement sortaient même de fondi-
naire r Alhin épousant Mlle Marthe taudis 
qu'ollr. Victoire, devenait leur bonne 1 

Oh ! l'émotioa poignante trois semaifes 
auparavant au dîner dés- fiançailles ! Com
me son cœur avait bondi dans sa poitrine 
lorsqu'elle l'avait reconnu ! L'esprit chaviré. ̂  
se disant malade, eBe s'était réfugiée au coin 
de ce! même feu, refusant de servir, la gorge 
battue de sangtots. 

Puis !e soir, à la lune fraîche, elle était 
allée attendre Albin au détour de la route. 

Il s'était expliqué 
— Puisje t'ûpouser ?..-. Non, n'est-ce pas ? 

Le passé est le passé. Puisque nous ne pou
vons le changer, que notre intérêt seul nous 
guide. Laisse-moi devenir riche. Je tn'otxu-
perraj du petit. Je le ferai instruire connue 
un enfant de bourgeois. 

Cet espoir de voir son fils grandir'comme 
un monsieur avait séduit Victoire. Il pesiit 
encore ,sur son esprit de paysanne comme 
l'argument le plus lourd et le meilleur. 

Cependant l'idée de savoir Albin là tout 
près d'elle au soir de ses noces l'écœurait de 
honte, ïénervajt de jadouisie et malgré " 
bonne volonté, des élans de rancune poia-
tajent de son cœur douloureusement. 

C'était surtout au retour de la salle à man
ger lorsqu'eBe revenait avec les plats vides, 
les oreMés bourdonn.-uit de ta ioie hPBfan-f 
des convives qu'elie se Matait le p u 
liée. Isolée dans la CAS e la tu -
s'ne, le murmure 6oé. 

'••s e •' 
fées de co l i t e l'étouffaient at t l l * n* oou. - •'• 
retenir sas latmei . 

riu'iin «datee attentif s e fit sSBSBSKr" 
Le bras tendu vers le mari 

nouir. Victoire riposta, mordante, fi 
— Ah 1 Madame Maugis, voua me jett i a 

ta rue ! Eh bien, c'est votre gendre qui. est 
le ni fc de mon petit, 

l-'élix HAUtNOL 

ECHOS 
LE KRONPRINZ E N DISGRACE 

Cest une vieiUo histoire, à laquelle afeaqaS 
jour vient, ajoutes' un etuipilio nouveau. Le fcaier 
ei, son fUs aln.; no peuvent pas <so voir; ils sont 

plus d'un an, ot, sauf i-
ti'inent, ils 

{•'Air los 
"> aAV ,.-:i.- . par .-• fiai d m . - .-i.-U de la 

i milita Emetnbourg. 
- voulut envoyer un 

do Hoheruollcrn a Londres, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ S a naturel-

La Guerre des Balkans 

La Conférence de Londres 
se réunit et s'ajourne à Lundi 

Les délégués Turcs ont soumis leurs contre* 
propositions. - Les représentants balka
niques ne semblent pas d'avis de les ac
cepter. 

Les dé ont fait connaître hier 
ma*.n aux ..Mtes" "JBS conure-nropositions du 
gouvernement ottoman. Les alliés, qui s e pa
raissaient pas s'attendre à une aussi invrui-
sembiablc intra.n'-igeancc, ont proteste et de
mandé l'ajournement des négociations à lundi. 

Les nouvelles qui parviennent de dWers cô
tés et surtout d'Autriche reportent l'aiienûon 
sur le règHcment de la question albanaûse qui 
sera une des pkts ardue- qu'il faudra résoudre 
à LondreF. La • Nouvelle P r e ^ e libre » pré
tend en effet «lue ÏAutridie-Hongrie veut que 

îbana:-. 
-nd ainsi donner aux fronaères du 

• M étendue qui ne corresspond ni aux 
ions des Balkaniques ni à cefles de la 

Russie. Il semble même que coite manière de 
voir de l'Autriche dépasse aussi les intentions 
de se-. alùiées et notamment celles de l'Italie, 
où l'on sa prononcerait nettement: en faweur 
des prétentions montônegtrines sur Scutari si 

loventiofia cijjiomat-iquesi anterieureB 
ueiit le gouvernemc.:iî; 

romain à une réserve qu'il regrette de devoir 
observer aujourd'hui 

L'act itude de l'Autrichc-liocgirie et sa plus 
ou moins grande obstination a créer une Al
banie démesurément agrandie donneront la 
possibilité de préjuger -es intentions futures 

! clés Balkans. Elles permettront de 
<jki<icr jusquà quel point les méîiianrcc, et les 
soupçons d'arrtèrc-pcnscc a son égard étaient 

îd nous 

Cour d'.Xél-
( As jours dernier 

prince de la mais 
pour un-
laassntaïukronpr 
lance, et ie kronprin/. «st te prom, 
dans l'Btot — après son pore, NU 
ne prennent plus 1- kionpnny. ttes 

s^iSi^'i-!;:!:;™*™» u» mot ̂  
S S ^ i m U - un « Qirt - donc, très passionne, çcnveiidDIfl un u L'0mp.reur son-

- ... I« Ls i riirn EH.-! 
an» au^i A son fttconô fiK mais le jiniKO itawi. 
S l a t e r î du kaiser, fait en ee moment une cure 
*• renos dans un sanatorium badous. Lesajrtrea 
S L ^ ^ k a i s i ï sont trop jeunes. Alors, rcsisné, 

S ? S W frisTquiuxneuter;en>,iL, de ,ouve-

esmTble a la fureur du jeune p -

son pèiv leiivoynl a "™^"2 s , /"„ r fL " S o n no-
la comUese de Flandre ! 
HUqueeson onde et une simple " ^ " " " ^ L S ^ 
Ws'e au fuMir kaiaar I On a ei 
S T S s Han « ^ f j f f S j L a a J . u T l u i ^ n n e 

U npost eocora qu'un galopin 1 . . _ _ . . 
LE STYLE OE M. SABRÉS 

. cas naule» murailles dont la pl««« trempait 

U bouche e n iP'i ,"'J , .i, r i t t , t uut récemment 

l'Académie Française. AMTISEPTIE 

On connaissait U v t i t u J e s *%££>*$*. 
voir ^ u v e r a m pour " P ^ | r ^ S n « q u e l q u e 3 
tes du eatur. tout au '»"" ' . , , e s c u s s e n t un 
Instants Mjus on fJ -o^Voëteur L .t,dhal de 
pouvoir antlsenuquB. d é c o u v r i r . E n même 
Çoppnli.içne- vient de le^ae s o l l l a g n t e 

U;mps qu * J ^ s „ t w n e rf s les larmes detrul-cœur^t calment ^ u e r r s ^ ^ , , l è g e 

sent le mu 'De. L I I ^ ^ * , m.on, n 'a pas 
?r C ure . l î f pour vous débarrasser des pires fm-
P U Jf ivxpérienee vous tente... ^ A M E $ 

Nous HSHM dans le • Progrès d'Eure-et-
I ' c n , i i . . , , i ,)t auru.t. dit-on. l'intention de 
nousM!omter Ûprochu.nemeut . Carmen • avec 
un orchestre. Virevo i ,. d m a j r e . Carmen . I 
Jx^cnTn"Tetl°« sans musique î j 

U , i ^ * « ° "LëtGreau de poste ie I 
. I M M " ' t t t l n M n d i . . pur vengeance. 

incendie ou la «tête de 
a ra^'vcusi î CrualU auiaïna I 

La séance d'hier 

Ces contre-propositions turques 
sont jugées inacceptablfi& 

\ 10 heures 13, 
lAéRatioriB arri-

i jialais de Sainl-I-Jiues et la séance 
un quart d'heure aprcJ, s o u s l a 

présidence fie Recbid paxaia1, 
/.'<'-liid Po^lm a soumis les contrc-propo* 

sili'oiv turamti, qui uni été trouvées t iu io 
•s. Les lui, s oiU deelar,: en cotisé-
qii'iLi ilrrraicut en ré\ct<r do Xtott-
lnur gouvernement. 

Voici 11 roiinminiqud olficiel publiéj 4 
l'issuo de !a séance) : 

« La sixième réunion a eu lieu oe ma
tin, ù 11 heure?, tous la présidence de lie-
cliiil p.-

n Les délégués oUoroaoa a y a n t fonmite 
leurs i'ontrn-pni|K»itiuris, les dôlcgu&j des 
eMéx ont présenté louis observalioni'. 

ii IJL séance a élu ajonruée à lundi, à 
* heureis) do l'apiès-niidi n. 

I>- «ifnmiuiiqué officiel ne dit rien sur l a 
teneur des oooars^njpBaJttaas lunpicts, 
m a i s les détails nous eu ont été indiqués. 

Les Turcs réclament le maintien, sous 
la souveraineté absolue du sultan, ,/.; la 
purlu: île la Tlirace comprise entre la val-

• 'i mrr Noire. Ândrl 
nopto et Kirli-hilissi- restant en l'UtW'irc 
tare. 

La Bulgarie a'uurau pu,- d'accès -direct 
à la mer Egée, mais obtiendrait le libre 
usage du port de Dcdéagatcli. 

La plus grande partie de la Macédoine 
et de l'Albanie nier S'ilonique dciiendruit 
autonome, sous ta suzeraineté du sultan. 

Un prince choisi par les MOét et appar
tenant a une metstmnee neutre sirai'. nom
mé par le sultan à Safanique. 

Le sultan nommerait en Albanie un prin
ce de la lamillc impériale ottomane act'c 
un mandat temporaire et renouvelable. 

Is.s lies d'Imbros, Tenèdos. lj:mnos. Sa', 
mutliracc, à l'entrée des Dardancll,:?, ainsi 
que Chio ^esteraient à la Turcfuîc. 

L'Ile de Crète serait cédée à la Grèce, 
par Vintcrmédiaire des puissances protec
trices. 

Enfin, pas d'indemnité de guerre. 
Londres, 58 décembre. — Tous les délê-

Rnéss, excepté les délégués turcs, son' res
tés) au palais Saint-James où ils lunchent 
actuellement tout e n échangeant leurs im
pression?. 

Londres, 2S décembre. — La séance de l a 
Conférence de la Paix a éié ajournée pour 
permettre à la délégation turque die se pré
senter lundi devant ics délégations balkani
ques avec des contre-propositions accepta
bles . 

Bien que les délégués balkaniques se 
attendus ;\ un gros écart entre 

leurs propositions et les offres turques, ils 
considèrent que l'offre actuelle est déri
soire et se demandent où la Turijuic veut 
en venir. 

Les plénipotentiaires balkaniques s'at
tendaient à des cc^tre-propositioiis tur
ques quelque peu extraordinaires moi - i l s 
ne croyaient pas que l e s ex igences de la 
Turquie pussent être poussées à ce point, 

-s ivement, l e s 
j étions ont tait ressortir com-

taiont pou B6-
d'ergo-

ter, faisant remarquer qu'ils se confor
maient aux v œ u x des puissances, et procla
mant leur désir do maintenir le rlafu quo 
et aux v œ u x des alliés e u x - m ê m e s ceux-ci 
ayant proclamé qu'ils faisaient la guerre,' 
non pas pour obtenir des acquisitions terri-

mais pour forcer U Porte fi aecor-
r é tonnes à leurs frères chrétiens. 

I part 
•s, ifii.impiii MM Lunaif et Vaaizs los . a été L 

parfois l i é s an imés . On a enTfr i e n ï _ 
quo tou'lû discuss ion sera i t s a n s obje t t a n t 
que les délégués ottomans n'apporUsraieoJ 
p a s des propositions plus 

Londres, 28 décembre. — D'aprea ta aBÉP. 
rridogham Daily PosU, la Porte aurait fait 
connaltie â sir Edward Grey, par Tinter* 
mécHaire de rambasvdenr d Angleterre 4 
Oonstantinople, le maximum des, oonoas* 
sious qu'elle est disposée à taira aux alliés. 

lj^ui; - un pétri ré s» 
i.nv;rmiUoiw turrjoos rttal 

aKivi i ueiiveiit ottoman sa refuse et 
.';•: ctaicassion terri*»» 

riale et se ounlcnts ua leux promettre des 
asfomsss. 

Lu séance de ce malin 8 est ouverte s a 
nce iiupres&ioiinarrt, m m km 

Le-ctùd pacha. Après les «ce* 
naos, celui-ci a donné ootmaussau-

i.roposi lions ottomanes. Le» 
1» VUayet d'Andrinople. — lin c e qa i con« 

cerne le vSfljret d'Andrinople, le gonverns« 
ment ottoman ne i«ut env isager l a prwatm 
li lé d'aucun clian.s;ement terntoriui o u SJQV 
rmnistraUL C'est lie maintien pur e t M o n t e 
d u « s tatu quo u d'avant la suerre , 

- • Macédoine. — Le gouvervaerneol OUCM 
mma contsent à accorder à l a Macerloine d e 

e s i é l o n n e s . Cette provint» aar« 
cunslituée en province autonome s o u s h* 
.s»»u\ erainetô d u sultan e t s o s s l e eontrAu» 
dirxxst d'un prmee ebrétien choisi parmi l e s 
lamJBss îé^iiiuittd d'un Etat neotre , e t a u 
tant que possible protestant (skr). C e pr ince 
sera désjynô par l e s al l iés e t approuvé ! « c 

;;-> Albanie. _ L'Albanie, c'est-à-dire tout; 
le la i'ui'uui« fi.'Burope, s e r a egato-

S a * p ^ ^ e a i 1 » %£*££% 
U fmirUi impériale ottotnsne. 

t» Crète. — Cotlo Ile «rjsnt été pteoeo BOUS 
la esntrflta et la garantie des grandes puis» 

il n'appartient pas atnc aftaV; d a 
.statuer s u r son sort. C'est une question H 

il m t'Eïirripe et ta Turtfoie. 
à" I l e s de la m e r Egée. — Ces 1 R S ta i sant 

pai-lie de l'Arialolie, frvur cess ion ire saurai t 
être un uictant env i sagée . 

Il n 'a p a s m é m o c l é quest ion d s l'irrdcm» 
ni té de yuarrc 

( jes propositions ont provoqué parmi tas 
alliés une véritable stupeur. B s sa t t enda ien t 
év idemment à des con4re-proposrUon3 tur« 
ques quelque peu cxlraordi iwires m a i s Bs 
ne croyaient pas les exi^eficcs d e la, 'IJjrquis 

tre j»juss6«>3 à c e point. Pivenant 
ta, pai o ie sucoeseJvemnt, l e s chefs d e s dolé. 
ç'.itioiis ont fait iseaKortir combien l e s pré» 
tentiona turques étaient pou sér ieuses . Les 
Tores ont a lors e s s a y é d'ergoter, fa isant re< 
marquer qu'ils s e conformaient a u x vuaux 
dus puissances et proctamant leur dés ir da 
maintenir le « s t a t u q u o » et a u x voeux d e s 
a'iiés oiuc-mérnes, ceux-ci ayant proc lamé 
qu'Us faisaient l a guerre, non p a s pour ob
tenir d . s acquisitions territoriales m a i * 
pour Broeer l a Porto à accorder d e s réfor
m e s à Icursi frères chréUcne. 

auaatan e s t bientôt devenue extré-
meuient animée. M. Dsnef, un peu pats «I 
nerveux, a demandé a u x T u r c s s' i ls o u -

i»iis le jour où les asUés o n t 
aiLpowé leur prajuainme, hlen d e s c h o s e s 
s e sont passées . En 1878, quand ta R u s s i e 
est partie en guerre contre l a Turquie, e n 
nrlncipé, elle ne néclarnart pas autre chose 
que d e s réformes. Ceta ne l'a pas errjp6«4ié<» 
do réclamer à San-Stcfano t a croatkin de lai 
Grande-Bnl£ui ic. 

M. Madjarof, te second délégué bulgare , 
prenant ensuite Ja parole, a d e m a n d é a u x 
Turcs s'ils oubliaient ce qui s'était p a s s é 
sur les champ» de hataiUe do Thrare, e t 
s ils oubliaient que l ' année bulgare était a u -
jourd'hui à Tohataldja. 

M. Venizetos a ensuite fait rernarq-rer quia 
les alliés et los Turcs parlaient u o '""Ç^fTS 

. Il ne .s'agit plus de réformes,mêla 
de cass ions territoriales. Quand l e s Turcs 

à parler de la quest ion tar
i s discussion pourra être pomuui. 

elle e s t parfaitement 
tnutile. 

Pinalemant, l e s a ines , après avoir c o o . 
fwé enlro eux, ^ t déoloré que l e s contre-
propositions turques étaient abso lument 

blés et qu'il n 'v ava i t p a s Heu dfl 
les discuter pour le moment . 

L'attitude de la Tirante 
Vienne, 28 décembre. — Suivant un télé

gramme de Couslantinople, le grand-vizir. 
mi ces jours derniers les officiers 

de rétat-maior et leur aurai' déeterô qu* 
l'année, coinpleteraent équipée, était prêts 
à reprendre les hostilités. 

I-e gouvcrnemint, voulact toutefois BvoW 
1 opinion des officiera de troupe, Kiamil 
pacha leur demanda do ?e prononcer. 

Les officiers," api*3 s'être erjoeertés, afl* 
raient adressé au gouveruoment un rup» 
port lui conseillant de ne pas persistes 
dans ses intentions belliqueuses. 

Suivant le » Mittags ZeiUrnff », la sultan ai 
télégraphié au tsar de Bulgarie « qu'il no 
consentirai' jamais a renoncer a Andrino
ple .i. 

Un m e i l de l'affaire Procuaska 
Francfort. ù8 décembre. — La « Gaaetta 

de Franefort •> publie sur l'affaire Proohas. 
lon '°squels les trotfc 
neutralité du eaoss> 

U t auraient massacre, tous les ABasaU 

tendau-.es
gan.au
eme.it
oopeoda.ni

